
Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et R je de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans l«p 
ms où des stimulants sont nécr—:

CO

C. NEVILLE,GO 1*7. r*e Ridwui, entrée sur le nuutxké d'Ottawa.

NOUVEAU 1 1
Aussi une épicerie de première classe am

b6 RUE GEORGE 66
"* marché By)

fin arrière de mon magasin de Liqaews 
• rue Rideau

C. NEVILLE

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'Ier prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez dee frais peur 
la prochaine cour.

Votre, etc.

A. C. LAROSE.
«

A
•s meilleures qusli* 
tés de Charbem 

Bitumineux 
et An

thracite.fcP:
Bien Criblé

« Et Tamisé.

TV O'Reilly & Heney, 
£ BLOC RUSSELL 
*'• Rue SparksCD

Chemin de Fer

La Koute directe entre l’Ouest et tous les 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, l llo du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre-
neuve et St. Pierre 
Les tra.ua 

Halifax,
express quittent Montréal et 
lee jours (dimanches exceptés) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, eng28 heures et

02
5f> minutes.

Les chai s des trains express*direc
n de ^Intercolonial sont brillammen 

ar l’électricité et sont chauffés pa 
de la locomotive même, ce qui 

isidérablement au confort et À la 
des voyageurs, 
s les trains directs 

mire

éclairée par l’électri 
la vapeur de la lo 
ajoute con 
sécurité de

sont attachée 
nouveaux et 

rs aalons pour
chars réfectoire et dor
éUgdnts.-il.'çième ira.
le jour.

LIONS DBS PASSAGERS ET
Canadibnnbs-Eüropé

DBS MALLES

Les passagers pour la Grande Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tompe pour prendre le 
vapeur dp la malle, le Samedi à Halifax ■ 

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination dee Pro 
— de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des graine et dee produite ex
pédiée aux marchés de l'Europe.

u tea 
vin-

l'ex

lonceruant lePour billete et informations^'
et le passage s’adresser à

1. KING, agent des billets,
27, rne Sparks, Ottawa, Ont.

ID. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton N. B. 18 Juin. 1890. (

Montres et Bijouterie» '
en tour genres et de toutes qualités. Seront 

ndues à 25 pour cent au dessous des prix 
maires. Chaque Article est garantie tel 

que représente,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à dee prix 
modéré».

FERRONNERIES
L'une dee plue anolennee mal 
alee de la vallée de l'Ottawa 

qualifiée* bous le rapport dee 
localité dee articles offerts en

i^et de* mien

McDougall &. Cuzner
Enseigne de la grosse Tarriér#

MAGASINS;-—

1UESUSSEI ET DIISF.CHAliDIER
t3-11-87-88,

MEDAH.Lt; D'US TAA18, to...

W. BAKER A CO.’S

MM Cococ
mrt absolument pur, et 

e’nst soluble.

02 jPas de Chimiques
wet '■elojrte «a m prit tnln. Il 
rH pho «w trois fois ptss /Sri fW S 
rer.» œtlseg* artn és lUewoe, a- 
l <rrew-reoi, oe de c'a— »m

*-**££&? >■«. Eàœvb à Dietses

SI

Se vend -hsz ta» Iss Eplelei»
V RAKBR TR»-*

TAYLOR M FH.IY
AVOCAT, StlLLICITIOB. ETC

— bo*i*o : —
•teottleh Oetarl » Chambers, ' Ottawa,

I

_û_"V1STse soulever, deux bras le main
tinrent étendu. Un des hommes 
débouchant une flasque entourée 
de paille tressée, lui offrit à boi
re. Il avala une gorgée’ d’eau- 
de-uie très forte qui acheva de 
lui rendre le sentiment exact de* 
choses extérieures. Une brûlure 
au front lui rappela le choc sous 
lequel il s était évanoui. Il por
ta la main à son visage et lareti- 

En même Ira ensanglantée, 
temps l’air de la nuit, rendu 
plus vif par la marche rapide du 
bateau, le glaça et il s’aperçut 
ou’il était trempé jusqu’aux' os. 
Alors, d’une voix étouffée, 
dressait' à ceux qui l’entouraient:

— Mes amis, dit-il. si vous 
vous intéressez à moi, comme 
tout le prouve, d’abord donnez- 
moi des Vêtements secs, je meurs 
de froid.

—I Tiens 1 le camarade est du 
pays, dit uu de* trois marins 
avec un accent p ovençal, 
permettez que j’aieil’avantage de 
ie mettre à même de ma garde

s’»-

GO

03

11 disparut par l’écoutille et 
remonta d’une minute avec un 
pantalon, des espadrilles, une 
chemise de laine et un ép is ca
bas. 11 posa le tout auprès de 
Pierre et dit d’uu air de conten
tement :

—Augustino s’en tirera... il 
commence a respirer... Ah ! c’est 
que s’il n’a pas reçu l’avant du 
canot sur la tête comme vous, il 
a avalé bien plus de bouillon.

Pierre, à ces paroles, se rappe
la l'énorme masse noire qu’il 
avait vue se dresser sur la crête 
des lames, un instant avant de 
perdre coiittditrance 
prit que c’était la barque, soule
vée pria houle, qui était retom
bée de tout son poids sur lui. 
Pendant qu’il réfléchissait, ses 
compagnons le dévêtissaient et 
le rhabillaient avec prestesse. Il 
se trouva enfin assis sur uu rond 
de cordages, très étourdi, mais 
éprouvant un hién-êlre dans la 
laine mielleuse qui réchauffait 
ses membres endolorir.

— Qui est Agostino î deman
da t-il, eu se tournant vers les 
Lr is hommes qui 'e regardaient 
aveu un air de satisfaction.

—Agostino, r;prit le proven- ^ 
çal, est le camarade que vous -»,—s 
avez ramené à la nage sous le 
feu des douaniers

—Et qui êtes-vous, vous-mê- -y—( 
me 'f demanda Pierre avec une 1 
brusque autorité.

Les marins se concertèrent hé
sitants. L'un deux dit en mau
vais italien d’uae voix gattunt-

&UL
Vendent Maintenant le

STOCK de GROS
GO
xH ZDIEE!-----

SEYBOLD & GIBSON
-H

Les lias prix que nous offrons ont été goûtés et nous sommes 
poussés à d’autres efforts. Nos vérités sont clairement dites et nos 
marchandises exactement représentées comme elles sont. Assez de 
gens l’ont compris pour nous faire faire des affaires énormes. Nous 
continuerons cette politique.

Grand étalage de Manteaux, Gilets, Ulsters et Capots pour Da
mes et Enfants.

Grande variétés de Capots en Fourrure» pour Dames, Manchons, 
Boas, Collets pour gros temps, Nuages, Châles, etc.

Bargains extraordinaires en Couvertes Grises et Blanches, Cour- 
tepointes, Couvrepieds et Confortables.

le:
CO—N uis u’avons pas besoin de 

nous défier d“ lui. Que peut-il 
d’ailleurs contre nous ?

—.Rien du tout, interrompit 
Pierre ave; t .-liquidité 
d ailleurs pourrais-je vous nuire, 
que je u’uurais certainement pas 
le gout de le faire.

—Ah ! vous avez compris ? 
s’écria le Provençal en riant.

—A peu près. Mais il me 
semble que c’est un patois que 
parlent vos camarades.

—Oui, c’est le diale.te sa-de... 
Nous sommes de pauvres ma
rins, qui tâchons de passer en 
française et à nos ri ques et pé
rils, les marchandises que nous 
confient le j négociants de Li
vourne et de (rênes.

Et

350 douzaines de Mouchoirs en Soie pour Hommes et Dames. 
Ce qu’il y a de mieux d’offert à une population intelligente et écono
me. Prix : à partir de 25cts.—Contrebandiers, alors 7

—Mon Dieu ! oui. C’est aiu- ! 
si que cela s'appelle 
étions eu train de débarquer des 
soies, d ; l’eau-d -vie et d-us ciga
res, quand nous avons été d1 ran
gés au beau milieu de notre opé
ration par ces faillis-chiens de 
gabe’.oue. Les marchandises 
sont entrées, moins deux ballots 
de Virginias, coulés à pic, qui 
seront fumes par les rougets et
les rascasses ..........  Mais vous,
monsieur, comment vous êtes- 
vous trouvé là juste pour tirer 
d'affaire le pauvre Agostino ?

Ce fut au tour de Pierre d’être 
embarasst*. Il ne

Nous Noua exhibons le plus complet assortiment en Etoffes à Robe. 
Bas, Gants, Sous-Vêtements, Draps à Manteaux, Sealette, Tweeds, 
Flanelles, etc., qu’on ait encore offert.

Conditions: Comptant
Pas d’Escompte de Commerce.uti-jugea pas 

le de se confier à ses hôt-s d’un 
jour le mortel piojet qui l’avait; 
amené sur la rive à point nom
mé pour arracher à la mort au 
lieu de s’y livrer lui-même. La 
lenteur qu’il mit à répoudre don
na à penser aux marins qu’il 
avait des raisons pour ne pas 
fournir d’éclaircissement sur sa 
conduite. BRYSON,CD

Us n’étaient point 
gens à s’en étonner et par habi
tude trèsdi-posés à la discret! m 

—Vos affaires ne regai dent 
que vous, dit le Provençal au 
moment où le peintre s’apprêtait 
à inventer une fable, et nous n’a
vons rien à y voir. Au lien de 
vous faire causer, il vaudrait 
mieux de panser la plaie que 
vous avez au front. Elle a sai
gné, ce qui est bon pour les bles
sures à la tête. Maintenant, 
une bande de toile et dans deux 
jours il n’en sera plus question. 
Voulez-vous descendre dans le 
poste avec les camarades ?

—Si cela ne vous fait rien, je 
préférerais rester sur le pont... 
Je n’ai pas le pied très marin et
l’air me fera du bien ...........

—Comme vous voudrez.
(A continuerf

GRAHAMwx

& CO.CO

Aussi un fort Stock de Thés e( Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Currants, Figues de Malaga en grappe, Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, Conserves Alimentaires, Pommes, Biscuits, Bon
bons, etc... etc., aux Plus Bas Prix pour Argent Comptant.
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L’ÂME DE PIERBE
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GEORGES OHNET
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Pendant qu'il nageait de tout 
s-’S forces ve.s l’homme qui een«»y* 
ait, Pierre, puissamment éclaire 
par la lune, à ce moment là dé
barrassée de son voile de nuage», 
avait été aperçu par 
ers embusqués sur la falaise. 
Deux détonations, un sifflemen 
aigu à ses oreilles, un peu d’é- 
sautant sous le coup de fouei 
d’une balle, lui annoncèrent qu’
il était pri> pour un fraudeur. Ii 
se dressa sur le sommet d’une 
vague et jeta un rapide coup 
d’oeil autour de lui.

A dix mè res, le canot, enlevé 
par l’effort de ses rameurs, se 
dirigeait vers le cotre qui louvoy
ait au large. Quelques brasses 
vigeureus-s mirent Pierre à 
portée du malheur ux qui sv dé
battait aveuglé, étouffé par les 
flots, inconscient de ses suprê
mes efforts. 11 le saisit vigou
reusement, lui leva la séte hors 
de l’eau et, d’une voix puissante, 
poussa un cri qui, vibrant d 
lame en lame, parvint jusqu'à la 
barque. L’homme qui tenait la 
barre, à cet appel, regarda avec 
attention et à la surface des on 
des argentées, aperçut cc groupe 
qui se mouvait, il repesdil-pnr 
un coup de simeé-Sfgu. Aussitôt 
b s rames cessèrent de frapper la 
iner, le bateau s’arrêta et le cotre, 
comme obéissant à des ordres 
reçue d’avance, mit le cap sur ia 
terre.
|D Alourdi parson épave humai
ne et rassemblant toutes ses for
ces’ Pierre avançait péniblement. 
Srs habits, collés a son corps, en
travait le jeu de ses jambes et la 
respiration s’embarassait dans sa 
poitrine. Maintenant d*s pa
quets de mer lui passaient par
dessus la tète, il ne fendait plus, 
alerte et léger les vagues, d-ses 
bras dispos. Il lui s nblail 
qu’une puissance irrésistible l’en
traînait vers le fond, et qui* de» 
liens mystérieux garrottaient se- 
membres appesantis De bour
donnements emplissaient ses 
oreilles et ses yeux voilés d’om
bre ne distinguaient plus nette 
ment le ciel.

les doua n i-

II pensa:.le n’aurai jamais 
l’énergie taulier jusqu'à la bar
que et je vais mourir avec ce 
malheureux Un désespoir le 
prit de ne pouvoir sauver cet in
connu qu’il tenait là étroitement 
embrassé comme un frère ten-

Il né songeait 
pas à lui-mêuie, il avait lait le 
saciifiee de sa vie et il ressentait 
une âpre joie de la donner non 
inutilement, par uu absurde et 
lâche suicide, mais eu luttant 
pour arracher uu homme à la 
mort.

d rement aimé.

Une rage de triompher lui 
rendit de la vigueur, il enleva 
d’une poussée plus puissante son 
inerte fardeau et, une fois encore, 
il apparut sur la crête ues laines. 
La barque n’élait plus qu’a vingt 
mètre» de lui. Un cri sourdsor 
tit de sa bouche serrée par la 
contraction de tous ses muscles. 
11 battit l’eau de ses bras, peu 
daut que ses jambes, paralysées, 
restait sans mouvement. Uu 
coup de houle le fit tourner « t le 
flot amer lui emplit la gorge 
étouffant un dernier appel. Il 
s’enfonça dans l’eau verdâtre, 
sous la clarté de la lune, avec 
cette idée très nette que, s’il lâ
chait son compagnon, allégé de 
ce poids, il serait sauvé.

Mais il repoussa l’égoiste 
const il du la lâcheté humaine. 
Il pensa. St je poux aie, en l’a
bandonnant, assurer son salut au 
prix de ma perte, c’est cela que je 
ferais. Allons, un dernier effort 
peur qu’il ne meure pas avec 
moi. Il remonta à la surface et 
respira largement, revit le ciel 
étoilé et, tout à coup, se trouva 
délivré du fardeau qui le noyait. 
Il entendit dus voix qui disaient 
en italien: “ Je le tiens ! Enlève- 
le 1"

Au même moment, une masse, 
qui lui parut énorme se dressa 
toute noire sur les flots et retom
ba pesamment sur lui. Il sentit 
une violente douleur au Iront, 
see yeux éblouis aperçurent des 
miliere d’étoiles, il lui sembla 
que son corps devenait léger im
palpable, puis il perdit connais
sance»

Quand il revint à lui, il était 
étendu sur un banquet de 
les, à l’avant d’un peât navire 
qui filait vivement dans la nuit 
claire. le foc serré claquait 
dans le vent au-dessus de sa 
tête. La mer mugissait, coupée 
par l’étrave et trois hommes au 
visage basané, se penchaient sur 
lui attentifs à son réveil.

Il Toql ut f tire un mouvement.
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Un An'en Ville*.. .. 

Un An par la Poste ..
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Lectures
MÈRES ET 1 

Les pauvres marna 
lement le grand tort 
leurs filles comme un 
d’elles-mêmes et de 
comme dans un mire 
vent se retrouver- 44 
toutes deux n’est-il [ 
pense la mère ; n’ai 
mission de la protêt 
ment ? Dieu ne veut- 
lui dise à chaque pas 
ronce, je m’y suis déc 
ce fruit, je le trouva 
ciois-en mon expérien 
dresse : je penserai, 
toi. **

Et tout en songeant 
le courant de sa prop 
évoque avec son esprl 
ses souvenirs d’enfant 
fille, refaçonne sa vie, 
y ajoute, et, prenant p 
ce qui n’en'ést que le 
guré, elle y cherche l 
qui doit assurer le bot 
enfant.

Je ne prétends pas q 
valions soient absoli 

-raies, mais si toutes lei 
point éprouvé ces to 
reurs, toutes du moins 
fameux programme et 
des désillusions infini

Une femme ayant a: 
dans sa jeunesse, parc 
couleur lui allait bien, 
difficilement que sa fill 
marqué pour le bleu, 
fantillage, à coup sûr, i 
tains jours où l’air est | 
système neveux plus ir 
trouvera dans cet amoi 
quelque chose de bl 
elle. Elle ne s’expliqu 
éprouve. La rose lui r 
un passé dont ce diat 
semble être la coudamc 
rision, l’arrêt.

Les airs que nous av< 
autrefois nous revienne 
de nous, et alors mêmi 
sont plus de saison, lli 
il est vrai, par lambeau: 
on les fredonne ; dev 
excuser ensuite.

11 y a bien du mélan( 
tre pauvre âme.

Chez les meilleurs, 
saupoudré de passage, i 
tout entier dans son ar 
tout sou bagage de déf, 
qualités.
k Nos enfants ne sont 
voilà ce qui est sûr. F 
plbindre ou s’en réjouir 
sommes mêmes pas le k 
fabriquer la lyre, où 
qui en a tendu les cordei 
beau jour, la lyre se troi 
le vent passe et l’instrun 
ne avec un timbre im 
n’est eas le nôtre.

Ces premières harmo 
vie sont le fait de la 1 
tâchons de les écouter si 
et soumettons nous.

La mère et la fille, éta 
toutes deux et souvent 
semblable, son! trop pro 
se faire illusion et en mé 
trop séparées par l’âge et 
ce de la vie pour se bien 
de sorte que leur mtimit 
fois inquiète et troubl 
elles, point de ces cajoler 
caresses parées el charm, 
cune de ces fleurs dont le 
sexe différent enguirlan 
tendresse. Elle» s’aime 
musique, si je peux dire d 
simple, silencieuse, profo 
rément mais peu apparei 
ne s’abordent qu’avec 
craignant sans cesse de s 
l’une ou l’autre au moind 
ment de leur cœur ou de 
prit Leurs concessions 
ressemblent à des sicnfit 
se cachent leur affectioi 
une faiblesse : elles s’< 
s’atténuent et croient tou 
deviner. •

A certains jours de la v 
à Dieu, ces nuages se diss 
riens douloureux s’effaceu 
un mauvais rêve, et leur 
éclate eu dépit des contrai 

L’effusion qui en résulti 
pour elles la plus douce 
vrances; dans utrbaiier qi

h
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